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SUJET DU MEMOIRE  : 

« Sera choisi un couple au hasard marié entre 1833 et 1842 pour lequel il faudra remonter trois 

g®n®rations pour un des ®poux et donner lôensemble des descendants sur deux g®n®rations. Il 

faudra rechercher un maximum de documents différents (Etat Civil, archives religieuses, 

cadastre, recensement, notaire, arm®e, hypoth¯que, successioné) si possible, faire un 

historique de la commune de r®sidence du couple choisi, r®aliser lôarbre g®n®alogique en fichier 

GEDCOM et expliciter la méthode de recherche et de travail. » 
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Introduction :  

 

Lorsque la demande dôun m®moire de fin dôann®e sôest faite, pour moi comme pour 

dôautres, je me suis demand® comment jôallais s®lectionner le cas dô®tude. 

 Longtemps je me suis posé la question de savoir si je devais mettre en place mon propre 

arbre généalogique, ceci afin de lier le professionnel au personnel. Mais je me suis finalement 

refusé à cela. En effet, je me suis présenté dans cette formation en présentiel et je devais mettre 

à profit cette opportunité de mieux connaître le Sud de la France. Venant de Bretagne, je suis 

habitué aux traits caractéristiques de la région, avec les noms les plus répandus, les traditions 

selon les d®partements et lôorganisation des centres dôarchives1. Mais ici une occasion môest 

donnée de parfaire ma connaissance dôune r®gion qui ne môest gu¯re famili¯re. Prenant en 

compte le fait que des recherches généalogiques ne se bornent pas systématiquement à la même 

r®gion, je lôai saisi.  

Ainsi je me suis installé à Nîmes et ai très vite pris contact avec les archives 

d®partementales du Gard pour me renseigner sur leur fonctionnement et môinscrire. Il sôav¯re 

quô¨ mon grand plaisir une partie non n®gligeable de documents étaient numérisées, donc 

accessible en ligne à tous moments. Ces documents numériques se répartissent alors en deux 

emplacements, le site des archives départementales2 pour commencer qui regroupe énormément 

de documents en lien avec lô®tat civil et les affaires militaires. Plus les documents sont r®cents, 

plus on en vient à se rabattre sur le second emplacement qui est le site BROZER3, site dôarchives 

en ligne coopératives. Il regroupe les archives de plusieurs communes, notamment celles de 

Nîmes qui ne sont pas sur le site départemental des archives. Les documents que jôai le plus 

consultés sont ceux des États civils et des recensements de la ville. Il faut saluer ce travail de 

numérisation qui facilite grandement la tâche des chercheurs, notamment en cette période 

compliquée. 

En effet, si lôann®e commenait sous des auspices positifs avec une dynamique de travail 

qui démarre avec une promotion motivée et intéressée, la réalité nous a bien vite rattrapés. Mes 

recherches ont alors fortement été perturbées par le confinement d¾ ¨ lô®pid®mie. Outre la 

fermeture des archives, il sôav¯re que jusquôen mars, mes recherches ®taient ax®es sur la 

 
1 En tout cas principalement ceux de Rennes et Saint-Malo. 
2 http://bach.anaphore.gard.fr/archives/search?clear_filters=1 
3 http://www.brozer.fr/telearchives/ 



 

 

descendance du couple choisi, ainsi jôavais pu rassembler des documents numérisés. Mais le 

Covid a frappé au moment où jôallais môatteler ¨ lôascendance du couple et donc, avoir affaire 

avec des documents non numérisés. Ainsi, ne pouvant étudier ces documents je me suis reporté 

sur la branche des descendants en ouvrant davantage mes recherches à des descendants ou 

individus indirects. Ceci afin dôapporter plus de chair au squelette de mon arbre et rester actif.  

La réouverture des archives nôa pas ®t® synonyme de reprise totale, car les rendez-vous 

furent peu nombreux et lôon ne pouvait réserver que six documents par jours, côest-à-dire très 

peu. Ainsi pour les ascendants du cas dô®tude jôai fait ce que jôai pu, avec les documents 

recueillis. 

Malgré tout il faut voir un côté positif à cette période exceptionnelle, elle nous a amenés 

à une rigueur et une discipline de travail à toute épreuve. Car côest arriv® ¨ plusieurs reprises 

que je me perde dans mes recherches, perdant une cote, m®langeant des papiers ou autre. Jôai 

alors dû prendre sur moi et mettre en place une méthodologie méticuleuse pour rester ordonné 

et concentré sur ma tâche. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

I-  Histoire des lieux de vie du Ŏŀǎ ŘΩŞǘǳŘŜ :  

 

a) Saint-Hippolyte du Fort :  

 

 Pour commencer, Saint-Hippolyte du Fort est une ville du Gard dans la région Occitanie. 

Elle est reliée à Nîmes par la départementale D999 qui permet de faire le trajet en une heure de 

route en voiture. Elle est quasiment à égale distance de Montpelier qui est reliée à la ville par 

la départementale D986. Elle poss¯de aujourdôhui une population de 3997 habitants.  

 

Lôhistoire de Saint-Hippolyte du Fort commence au 13e siècle, au départ on la trouve 

citée sous le nom de Saint-Hippolyte de Roche Fourcade. À la base un relais, cette localité va 

prospérer, car elle se trouve être un carrefour de commerce entre les montagnes et les plaines. 

La ville changera plusieurs fois de nom comme La Planquette4 (1208) ou encore Santi Ypolite 

d Rupe Furcata (1227). La mention dôun fort ne sera pas faite avant le 17e siècle. Car si la 

communaut® est rassembl®e autour dôune place forte féodale pour faire face à des raids, un 

véritable fort ne sera construit quôen 1685. Les fortifications se divisent en des remparts à cinq 

 
4 Ce nom est donné à la suite de la croisade des Albigeois. 



 

 

portes et un fort de type Vauban. Dans le même temps, des manufactures spécialisées 

sô®tablissent dans la ville. Dôun c¹t® on note des productions de drap de laine de toute sorte 

comme la serge ou les cadis. Ceci sôexplique par la proximité de deux rivières, Vidourle et Agal 

qui font tourner les moulins drapiers. Ensuite on a la caste la plus importante de la ville que 

représentent les tanneurs. Enfin, la branche artisanale qui nous concerne dans le cas dô®tude, 

les filatures permettant la fabrication des bas. 

La ville, prenant de lôimportance par son commerce, va devenir un chef-lieu de district 

sous la période révolutionnaire (1790-1795). Elle prendra un nouveau nom pendant quelques 

mois, Mont-Hipolite. Selon la décision du conseil dôadministration du district qui ®voque ce 

changement en ces termes :  

"pour repousser le fanatisme par tous les moyens qui sont en lui, arrête qu'à dater du premier 

vendémiaire prochain (22 septembre 1794, 1er jour de l'an III) le district nommé district de 

Saint-Hippolyte portera le nom de Mont Hipolite"5 

Il faut dôailleurs notifier ici que les documents relatifs ¨ lô®tat civil ne font pas mention de la 

ville sous le terme de Mont Hipolite, signe que la d®cision du conseil nôa pas pris racine dans 

les autres milieux administratifs.  

Certains sites et ouvrages consultés au sujet de la ville laissent à penser que la mention 

du Fort suivant le nom Saint-Hippolyte serait apparue au milieu du XIXe si¯cle. Dôapr¯s mes 

recherches effectuées à ce jour, la première mention de Saint-Hippolyte du Fort apparait dans 

les tables décennales des naissances, mariages et décès de lôann®e 1873 à 18836 et plus 

précisément dans le registre des naissances de 1863 ¨ 1872, ¨ lôann®e 18697. 

 
5 https://www.auxpaysdemesancetres.com/pages/midi-pyrenees/gard-30/saint-hippolyte-du-fort.html 
6 Cote : 5 Mi 38 352  
7 Cote : 5 Mi 38 31  
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Trois ®v¯nements notables sont ¨ noter dans lôhistoire de la ville au XIXe si¯cle : 

- La création dôun institut dôaccueil pour les enfants sourds en 1856. 

- Le séjour de Louis Pasteur dans la ville pour son travail sur la maladie des vers à soie 

en 1866. 

- La cr®ation de lôÉcole Militaire des Enfants de Troupes qui forment des engagés à 

devenir cadre de lôarm®e. Elle perdure jusquôen 1934 o½ elle est transf®r®e ¨ Épinal. Elle 

devient alors une caserne pour la garde mobile. 

La ville ne connaitra pas dô®v¯nement notable jusquô¨ nos jours. On y voit une mention 

dans les témoignages du citoyen Pierre Guiraud qui décrit comment une partie de la ville 

sôest organis®e pour aider le maquis, ravitaillement, protection, transferts de messagesé 

Côest apr¯s la guerre que la commune va voir une nouvelle ®volution dans sa production 

industrielle. En 1947 est fondée la société Jallatte, du nom de son fondateur Pierre Jallatte, 

qui se hisse comme une référence dans la confection de chaussures de sécurité. Elle va faire 

 
8http://gard.viewer.anaphore.org/series/FRAD030_ETAT_CIVIL/SAINT_HIPPOLYTE_DU_FORT/REGISTR

ES/FRAD030_263_00074 



 

 

travailler une grande partie de la ville jusquôen 1983 o½ lôentreprise p®riclite et commence 

des plans de licenciement. La chute économique de la société entraine le suicide de son 

fondateur. Côest en 2007 que les derni¯res usines ferment. Saint-Hippolyte du Fort vit 

aujourdôhui de son artisanat, sa production locale (notamment ses vignobles) et du tourisme 

dont trois lieux touristiques sont réputés dans la région :  

- Le Musée de la soie 

- Le temple protestant  

- Le Fort , construit en 1688 par François Ferry (comme ceux de Nîmes et d'Alès) pour 

« contenir » les protestants des Cévennes, cela démontre une grande activité protestante 

de la région. Détail intéressant si jamais le cas dô®tude serait de cette confession. 

La ville possède un blason depuis 2013 : 

 De gueules au château d'argent donjonné de deux tours du même, 

celle de dextre plus élevée que l'autre, ouvert et ajouré d'azur, posé 

sur une montagne aussi d'argent. 

9  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
9 https://piemont-cevenol.fr/communes/saint-hippolyte-du-fort/ 



 

 

b) Nîmes :  

 

Nîmes est une commune du Gard, dans la région Occitanie. Elle se trouve entourée de villes 

notoires comme Montpellier (57km), Avignon (45km), Alès (43km) et Arles (34km). 

Préfecture du Gard, elle est également la troisième commune la plus peuplée dôOccitanie après 

Toulouse et Montpellier avec une population de 150 610 habitants. La ville est divisée en 4 

cantons et cumule une population urbaine et périurbaine de 268 087 habitants. 

 Lôhistoire de cette ville remonte ¨ lôantiquit® o½ elle fut distingu®e d¯s lôempire par 

lôempereur Octave Auguste qui d®cida dôen faire un avant-poste important de la romanité en 

Gaule. Nîmes devait alors être une vitrine de la coopération entre les Romains et la Gaule, ceci 

afin que dôacculturer plus naturellement les peuples autochtones. De cette époque est né le 

symbole et blason de la ville de Nîmes : un crocodile enchaîné à un palmier couronné de 

lauriers. Ce symbole commémore la prise de pouvoir de Auguste qui se fait grâce sa victoire à 

Actium en 31 av. J.-C. où il vainc la flotte et lôarm®e de Marc-Antoine et Cléopâtre. Ce symbole 

repr®sente lôÉgypte vaincue. 

 



 

 

De gueules au palmier terrassé de sinople, au fût duquel est attaché 

par une chaîne dôor en bande un crocodile passant contourn® aussi 

de sinople, colleté dôor, surmont® des inscriptions COL ¨ dextre et 

NEM à senestre du même, les branches du palmier soutenant au 

quartier dextre une couronne de laurier li®e dôor 

 

La ville va continuer ̈  prosp®rer sous la p®riode romaine. Notamment gr©ce au fait quôun 

empereur va être issu de cette ville : lôempereur Antonin le Pieux (11 juillet 138 ï 7 mars 161). 

Cette mise en avant des empereurs sôillustre au travers des monuments que lôon peut visiter 

encore aujourdôhui et qui participent au rayonnement de la ville :  

- Les Arènes ou amphithéâtres  

- La Maison carrée  

- Le temple de Diane  

- Porte dôAuguste  

- Lôaqueduc, qui nôest pas dans la ville, mais servait lôapprovisionnement de N´mes. 

Ces monuments sont remarquablement conservés et donnent lôimpression de visiter une petite 

Rome au sein de la France. 

Une seconde grande partie de lôhistoire de N´mes concerne sa relation avec le 

protestantisme au temps des guerres de religion. Cette ville est un haut lieu du protestantisme 

ou celui-ci trouva un écho certain au sein de la population. In®vitablement les combats sôen 

ressentirent durant les guerres de religion qui furent violentes à Nîmes. On note que le massacre 

de la Saint-Barthélemy nôeut aucune r®percussion ¨ N´mes et quôà cette époque les 

communautés cohabitaient pacifiquement. La lutte se faisait davantage dans la société où les 

protestants étaient exclus des postes en lien avec la vie politique et administrative de la ville, ce 

qui les r®orientait vers le n®goce. Ainsi des protestants sôenrichirent, mais ils devaient payer 

pour les rénovations des lieux de culte catholiques, les cimetières leurs étaient fermés et le culte 

protestant était encadré.  

La r®vocation de lô®dit de Nantes en 1658 va relancer les guerres de religion10 avec une 

grande violence. Les protestants de Nîmes et de la région sont obligés de se réfugier dans une 

 
10 http://www.nemausensis.com/Nimes/NimReligionnaires.htm 



 

 

clandestinité, amenant la période dite du « désert è o½ il nôy a quasiment aucun acte qui 

concerne des protestants du fait des pers®cutions dont ils ont faire lôobjet. Nîmes a vu des 

combats entre catholiques et protestants jusquô¨ la Révolution française11.  

Dans son histoire contemporaine en lien avec la généalogie, il convient de souligner que 

Nîmes a connu des pertes terribles dans le contingent envoyé au front en 14-18, car sur les 3000 

soldats partis au combat on dénombre 2083 morts au combat. Ensuite durant la Seconde Guerre 

mondiale la ville va connaitre un nombre important dôex®cutions. Une première vague par la 

Gestapo et une seconde par les résistants, majoritairement Francs-tireurs partisans qui exécutent 

sans procès des figures collaborationnistes importantes de la ville. 

Aujourdôhui la ville est dans une dynamique de d®veloppement culturel et démographique. 

Elle candidate actuellement pour obtenir le titre de patrimoine mondial de lôUNESCO. 

 

 

 

 
11 http://www.nemausensis.com/Nimes/Revolution/LaBagarreNimes1790.html 



 

 

II- Description du couple Liron-Alzas et de sa descendance :  

 

a) Pierre Liron :   

 

Naissance de Pierre Liron :  

12 

 « Pierre Liron est né le 9 février 1811 dans la commune de Saint-Hippolyte du Fort », 

voil¨ la premi¯re phrase qui vient ¨ lôesprit lorsque lôon obtient cet acte de naissance. Pierre 

Liron est alors le fils de Pierre Liron et de Jeanne Arnaud, résident tous les deux dans ladite 

ville. Et pourtant lorsque lôon continu la lecture plus en profondeur on aperçoit la phrase :  

A présenté un enfant du sexe masculin né le sept de ce mois à dix heures du soir  

Ainsi Pierre Liron serait né deux jours avant la production dudit document. Dans la construction 

dôun travail de g®n®alogie, ce premier rappel ¨ lôordre est salutaire, car il met tout de suite en 

avant le fait dô°tre attentif ¨ chaque ligne et quôil nôy a pas de place au survol.  

 
12 Cote : 5 Mi 33 18  



 

 

Ce jour-ci, la naissance est attestée par lôadjoint du maire d®l®gu® sur place par ce dernier. 

Lôagent de lô®tat est accompagn® de deux témoins en la personne de Jean Pourtalis commissaire 

de police et Louis Delmas qui exerce la fonction dôappariteur13. 

À sa majorit® vient lô©ge du service militaire, pour lui lôann®e est 1831. Son nom nôa pas 

été retrouvé dans les registres de cette année. Par sécurité, ont été également consultés les 

registres sur une période de 1828 à 1833, sans résultat. Néanmoins les registres de réclamation 

transmis au conseil de guerre pour les conscrits de 1831 font mention dôun Pierre Liron. Ces 

registres retranscrivent les réclamations des conscrits suite à leur incorporation. Un conseil 

prend alors la décision de les réformer ou non. Ici lôint®ress® porte le num®ro de tirage 88 et fait 

une réclamation invoquant lôargument de ç faible ». Certaines réclamations semblent avoir fait 

réagir le conseil qui y a inscrit des décisions. Mais pour Pierre Liron il semble que la décision 

du conseil nôy ait pas été inscrite, sôil y en a eu une. En lôabsence de matricule militaire, on ne 

peut que supputer quôil nôait pas fait son service.  

La solution à cette question va être donnée par son contrat de mariage. 

 

 

 
13 Selon le dictionnaire Larousse côest un huissier d®p°ch® au service dôun magistrat.  



 

 

14  

 

 Il nôy a pas de trace de transactions ou autres opérations impliquant un notaire dans les 

archives. Pierre Liron louait un logement avec sa famille comme on peut le voir sur les fichiers 

de recensement de 1834 et de 1861. Il convient de noter que le document de recensement de 

1834 nous informe que la famille Liron loue un logement à un propriétaire se nommant Jacques 

Gibelin dans la rue des Benedictins de Nîmes. Mais toutes ces mentions ont été barrées sans 

explications : 

 
14 Classe 1831 ï registre 1 R 445 ï séance du 13 aout. 
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 Durant sa vie Pierre Liron va exercer deux professions : Faiseur de bas16 et employé de 

lôoctroi. Lôoctroi est lôadministration charg®e de percevoir la taxe à l'entrée d'une ville sur 

certaines denrées. (L'octroi fut supprimé en 1948.)17.  Pour son premier métier la plupart des 

documents/contrats attestent bien de sa profession, mais après 1840 apparait la mention 

dôemploy® de lôoctroi sur les papiers officiels. Des recherches ont alors ®t® faites dans les 

archives de lôoctroi pour retrouver la trace de Pierre Liron. Ceci afin dô°tre s¾r quôil nôy a pas 

méprise avec un homonyme. Son embauche a été notifiée le 25 février 1840 par le commissaire 

de police de la ville de Nîmes Pierre Drulhon. Ce document apporte une nouvelle adresse où 

habitait le couple Liron à cette période « rue Cassette n°20 ». Ce document atteste que Pierre 

Liron est :  

R®put® dans son quartier pour un honn°te homme et de bonne vie et mîurs et quôen outre 

aucune plainte contre lui nôa ®t® port®e au bureau central de police.  

 Ce document met donc bien en ordre le fait que Pierre Liron a changé de métier pour 

sôengager dans lôadministration de lôoctroi. Mais un d®tail a demand® de v®rifier que les dates 

correspondent bien pour être sûr que ce soit le même individu et pas un homonyme. En effet, à 

la lecture de ce feuillet il apparait quôun petit arrangement a ®t® fait avec les origines de 

lôint®ress®. Il est mentionn® comme ®tant n® ¨ N´mes. On peut supposer quôil est pr®f®rable de 

le déclarer comme étant né à Nîmes pour faciliter son embauche dans cette même ville. Un natif 

la connait mieux quôun homme qui y a am®nag®. Apr¯s une derni¯re v®rification des documents 

à ma disposition, il sôav¯re que côest toujours notre homme. 

 Une nouvelle mention de son int®gration dans lôoctroi est faite le 11 mars 1840 dans le 

fichier « Etat nominatif dôindividu ¨ faire commissionner par M. le pr®fet, pr®pos®s dôoctroi »18.  

 

 
15 Registre 2 F 10 section A ï page 49. 
16 Métier provenant sans nul doute de ses origines de Saint-Hippolyte du Fort qui est très réputée pour le textile 

rappelons-le. 
17 https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/octroi/55571 
18 Cote : 2 O 1183 



 

 

19 

 

 Pierre Liron finit sa vie le 28 décembre 1887 à une heure du matin. Sont présents sur les 

lieux pour lôattester, Alexandre Bouchet adjoint au maire délégué aux fonctions dôofficier de 

lô®tat civil et deux t®moins Hippolyte Bedot, limonadier et Barthelemy Lapierre agent de 

convois funèbres.  

 
19 Cote : 2 O 1183. 



 

 

Lôacte de d®c¯s mentionne Pierre Liron comme faiseur de bas, ce qui laisse penser 

quôapr¯s avoir pris sa retraite de lôoctroi il a repris son ancienne profession20.   

Au niveau administratif les documents relatifs à la transmission de ses biens sont plutôt 

maigres21. Les tables des successions et absences22 ne font pas état de la production dôun 

testament et ne mentionnent pas non plus un b®n®ficiaire des quelques biens quôil devait 

posséder. 

23   

Une v®rification a tout de m°me ®t® faite dans les registres de mutations par d®c¯s afin dô°tre 

sûr de ne pas rater un document, mais il sôav¯re que rien nôa ®t® l®gu® de la part de Pierre Liron. 

 

 

 

 

 

 

 

 
20 Cote : 1 MI EC 45  
21 On peut les trouver dans les séries Q et W des archives. 
22 Ces tables alphab®tiques, constitu®es par les receveurs de lôenregistrement, par bureau ï établi au chef-lieu du 

canton, lors de sa création en 1791 ï sont destinées à recenser les « individus décédés ou déclarés absents » dans 

le ressort du bureau, en portant la mention et la référence précises des actes relatifs à la succession du défunt ou 

de la personne déclarée décédée par jugement du tribunal civil.  
23 Cote : 19 Q 1211 



 

 

b) Louise Alzas :  

 

Elle nait le 7 juin 1808 à quinze heures dans le domicile de ses parents de Nîmes. Son père 

est Jean-Louis Alzas, faiseur de bas et sa m¯re Jeanne Faussine. Lôofficier pr®sent lors de 

la présentation de lôenfant ®tait Etienne Reboul, premier adjoint au maire de Nîmes.Pierre 

Gilly, perruquier, et Matthieu Brun *trouver sa profession sur le document* sont présents 

en tant que témoins. Manifestement la famille Alzas ne sait pas signer, car on ne voit pas 

apparaitre de signature à ce nom sur le document. 

24 

 

 
24 Cote : 5 E 3732 


























































